
La menace d’une épidémie de tordeuse des bourgeons de l’épinette (TBE) plane sur la région de la Côte-Nord
au Québec. Il s’agit cependant d’une occasion unique pour des chercheurs du Service canadien des forêts (SCF)

de Ressources naturelles Canada de participer à la diversification des outils de lutte contre cet insecte et de 
mettre à l’épreuve des cagettes d’accouplement qu’ils ont développées précisé-
ment pour vérifier l’efficacité d’une stratégie de lutte par confusion sexuelle.

En effet, la SOPFIM1 a inclus des
essais de confusion sexuelle dans
son étude de nouveaux outils de
lutte contre la TBE réalisée à l’été
2008 près de Baie-Comeau. La con-
fusion sexuelle est une technique 

qui consiste à empêcher la repro-
duction des insectes par l’épandage
d’une phéromone synthétique. Les
mâles n’arrivant plus à localiser les
femelles, il n’y a pas d’accouple-
ments. La nouvelle population de
larves étant plus faible, les dom-
mages causés aux arbres devraient
l’être aussi2.
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1 Société de protection des forêts contre les insectes et les maladies.
2 Pour plus de détails sur la confusion sexuelle, consultez L’Éclaircie no 28 : « Lutte par confusion sexuelle : protéger les arbres en déjouant les insectes ».

Un outil pour vérifier l'efficacité de la confusion 
sexuelle contre la tordeuse des bourgeons de l'épinette :

Le SCF va de l’avant !

La cagette : fabrication et installation.
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Larve de TBE.
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TBE adulte.
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Masse d’œufs.
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Mais comment s’assurer que
les accouplements n’ont bel

et bien pas eu lieu ? Dans la
plupart des essais de confusion

sexuelle, les tests d’accouplement
sont réalisés à l’aide de cagettes

contenant des mâles et des fe-
melles.

Cependant, la proximité des insectes
favorise les accouplements, même
si le milieu environnant est saturé
de phéromone synthétique. L’uti-
lisation de femelles sentinelles,
tenues en laisse sur les branches
des arbres au moyen d’une ficelle
fixée à leur dos, constitue une ap-
proche beaucoup plus adéquate pour
confirmer l’inhibition de l’accouple-

ment sur le terrain. Cette approche
demeure toutefois laborieuse et les
femelles peuvent être sujettes à
s’envoler, surtout si les conditions
climatiques sont défavorables.

Pour remédier à cette situation, des
chercheurs du SCF ont mis au point
une cagette d’accouplement fabri-
quée à partir de deux petits gobe-
lets en plastique dont les ouver-
tures sont soudées l’une à l’autre au

moyen d’une colle non toxique. Un
des deux gobelets sert de logis à la
femelle, alors que l’autre permet
l’entrée des mâles répondant à l’ap-
pel des femelles. La base du gobelet
logeant la femelle peut être retirée
et remplacée par une moustiquaire
qui permet la diffusion de la phé-
romone. L’autre gobelet supporte un
cône de moustiquaire dont la pointe
est légèrement perforée et orientée
vers la femelle (selon le principe de
la cage à homard). Le mâle, plus
petit que la femelle, peut entrer et
sortir librement de ce cône, alors
que cette dernière y reste prison-
nière.

Pour confirmer si des accouple-
ments ont eu lieu, il ne reste plus
qu’à disséquer les femelles en cage,
sur place ou en laboratoire (voir
l’encadré). Par la suite, il importe
aussi de vérifier si la densité des
œufs et si le taux de défoliation
sont moindres dans les sites d’essais

par rapport aux sites témoins, car 
les invasions de femelles accouplées
provenant d’autres sites infestés
peuvent survenir après les traite-
ments. 

POUR PLUS DE RENSEIGNEMENTS,
VEUILLEZ CONTACTER :

Johanne Delisle
Ressources naturelles Canada
Service canadien des forêts
Centre de foresterie des Laurentides
1055, rue du P.E.P.S.
C.P. 10380, succ. Sainte-Foy 
Québec (Québec)  G1V 4C7 
Téléphone : 418-648-2526
Télécopieur : 418-648-5849
Courriel : johanne.delisle@rncan.gc.ca
Site Web : scf.rncan.gc.ca/regions/cfl

© Sa Majesté la Reine du Chef du Canada 2008 • Numéro de catalogue Fo113-1/43-2008F • ISBN 978-0-662-04779-7 • ISSN 1705-5806

du Service canadien des forêts • Centre de foresterie des Laurentides

Une  fo rê t  en  santé  •  Un sec teur  fo res t i e r  dynamique  •  Un savo i r  à  vo t re  por tée

Vérifier l’accouplement ? Facile !

Chez la plupart des insectes, l’accouplement est confirmé par la présence
d’un spermatophore que le mâle dépose dans la femelle au moment de la
copulation. Le spermatophore est une sorte d’enveloppe rigide contenant
l’éjaculat du mâle. Le spermatophore,
à l’intérieur de la femelle, reste quasi
intact tout au long de sa vie. Cette
technique simple peut s’effectuer
rapidement sur le terrain.
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Spermatophore.
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Système reproducteur femelle.

Femelle de TBE en laisse.
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